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ACTES OFFICIELS
DÉPARTEMENT DiE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Erection d'uine nouvellc municipalité scolaire.

Ériger en municipalité scolaire la paroisse
de "Sainte-Cécile de Whitton," comté de

Crmpîon, avec les mêmes limites qui lui sont
usignées par la prolamation en date du
ein février dernier (18 1).

Cette érection de municipalité ne devant
avoir d'e&ffot que pour les catholiques seule-
m ent, conformément aux dispositions de
J'article 1, du chap. 22 de 53 Viet.

Les avis publiés les3 et 10 mai 1890 devant
êOt e considérés comme nuls.

Rapport de M. lInspecteur Prémont

Ste-Famille, 15 août 1890.

Mlonsieur le asrintendant,

J'ai l'honneur de vous soumettre mon rap-
poit annuel pour lannée scolaire 1889-90.

Eu préparant mon grand tableau statis-
tique, jusqu'à et y compris cette année, j'ai
toujours cru entrer dans l'esprit de nos lois
et de r.os règlements scolaires, et faire acte
de bon patriote, en donnant au mot " école "
le même sens qu'on lui attribue à Ontario,
d'après la loi qui se lit comme suit:

(Traduction.)

"Toute maison d'école publique servant
" d'école, dans un arrondissement ou divi-
"sion légalement érigé, sous la jtridiction

SUilfcRO 7.12vNE ANNÉE



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

"d'un inspecteur, sera comptée comine une
"école (que cette école soit en opération, où

qu'elle soit fermée temporairement pendant
"une période de temps qui ne devra ras dé-
« dépasser six mois). Et chaque départe-

ment d'école, pourvu d'un registre particýi-
lier, où l'enseignement se donne dans une
classe complètement séparée, de manière ài
nécessiter de la part de l'inspecteur la même
.surveillance et le même examen qu'une

" école ordinaire, sera aussi compté comme
une école ; mais une institution d'un ou de

"plusieurs départements ne sera considérée
"que comme une seule école si elle est
"fermée pendant le temps indiqué ci-des-
"sus ; et, si elle est fermée pendant plus de
"six mois, elle ne sera pas mise au nombre
" des écoles."

Il va sans dire qu'il ne peut être question
ici ni de collèges, ni de ces institutions indé-
pendantes dont l'acte d'incorporation déter-
mine le nom et la constitution, ni encore
moins de donner une définition qui pourrait
convenir à chacune des nombreuses accep-
tions de ce mot " école."

Il s'agit tout simplement, afin d'obtenir
l'uniformité dans l'état que nous prépurons
sur la statistique scolaire, de nous entendre
sur la valeur de ce terme en tant qu'il se
rapporte à l'exercice de nos devoirs d'inpec-
tion concernant les écoles sous contrôle.
Une chose bien certaine, c'est que ce défaut
d'entente existe, non seulement parmi les
inspecteurs, niais encore chez les coiammis-
saires et les secrétaires-trésoriers.

D'un côté, on réunit la statistique de deux
écoles parfaitement distinctes, l'une de gar-
çons, l'autre de filles, pour en faire une seule
école mixte, et de l'autre on vous fait un
rapport différent sur chacune de ces deux
écoles. Quelquefois, un état comprendra les
élèves de tous les cours indistinctement, et

uit autre ne mentionnera que ceux qui sui-
vent le cours supérieur. Il arrive aussi que
des supérieures du couvents, oh l'on tient
des écoles élémentaire sous contrôle en
nême temps que des écoles supérieures in-
dépendantes, renferment dans la même sta-
tistique les élèves des unes et des autres,
tandis que des in.spsecteurs, sinon tous, font
le contraire

D'où vient donc cette divergence d'opi-
nions, sinon de ce que l'autorité compétente
n'a pas cru devoir fixe le sens du mot
' école " d'une manière claire et indiscuta-
ble. Puisque l'on ne peut trouver une défi-
nition pouvant couvrir tous les cas où le
mot " école " est employé, adoptons-en une
au moins en vue d'une nouvelle distribution
de districts, basée sur le nombre d'inspections
distinctes et régulières que i'on compterait
comme autant d'école a inspecter dans cha-
que nouvelle circonscription.

Ce serait parfait, car, en prenant ce mode
de compter nos écoles, qu'on ne pourrait
nous reprocher puisqu'il est suivi dans les
autres provinces, nous occuperions, du coup,
une position supérieure dans la statistique.

Dans la province de Québec, comme dans
celle d'Ontario, nous avons de ces grandes
institutions sous cun:rôle où des semaines
entières ne sont pas de trop pour en faire la
visite. Nous renconitrons dains ces maisons
8, 10, 12 départements, à la tête de chacun
desquels préside un professeur, aide quelque-
fois d'un assistant, et où l'on trouve de 60 à
100 élèves ordinairement partags en plu-
sieurs classes.

Ce professeur est roligieux ou laïc por-
teur d'un diplôme. Il tient régulièrement
son journal de classe ou d'appel et les autres
registres exigés par les règlements. Il exerce
une surveillance active sur la conduite de
ses élèves, et est responsable de la discipline
de ses élèves. Il prépare la statistique dont
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l'inspectenr a besoini, etc., etc. Euin il tient ours al'âme de l'école, le canal par où pasce
l'école de son département exactement d'a. l'enseignement, le seul ponsable devant

près les règles prescrites pour la tenîue 'lune Dieu et devout les hrommes de la tfiche qu'il

école sous contrôle. a assuée de formier, d'élever la jeunesse.

Ai-je besoi. 'ajOueî q f V ( ,,ui, 'et le maître qui fait l' ol'. l'el est
, l umitr, tellev est lcli..

teur de ces départeminets scolaires ? Il sufflira

de dire, je clois, qu'il fait aulolnuent la 1.opose done:, Monlsieur '. Suriniten-

même chose qut'il est obligé de faire dL'ns une lm dant, que le mode autorism par la loi scolaire

école ordinaire. Or, dans le cas qui nous d'Outa-io, pour la préparai ion de la statisti-

occupe, puisque le professeuir donne son en- que constatant le nombre d'écoles en opéra-

seignement, et. l'inspecteur fait son iiispection tion, soit mis en vigueur dansi la province (e
comme dans uie éccle ordinaire, quel mtal y Québec. Je me fais peut-être illusion, mais
aurait-il de classer les écoles de ces départe- je crois fermement que le Conseil de l'ins-
ments au nombre des écoles ordinaires qui, truction, publique prendra mna proposition en
bien souvent, n'ont pas l'importance (les sa sérieuse considération, et qu'il en main.
premières. tiendra les conclusions.

Je visite certaines écoles, et chaque ins-
pecteur fait de même, où l'on ne trouve que
8 à 10 petits enfants ne sachant pas même
lire couramment, et l'on n'a pas d'objection de
donner le titre d'écoles à ces groupes de bebes
dirigés assez souvent encore par des institu-
trices non diplômées et où il n'est pas ques-
tion, je vous assure, de suivre un programme
d'études.

D'ailleurs, quelles sont les parties essen-
tielles et constituantes d'une école, sinon le
maître enseignant à des disciples. Tout le
reste n'est qu'accessoire. On parle de cuurs
d'études, de directeurs et de règlements de
toutes sortes. Tout cela est purement con-
ventionnel, peut varier comme la loi et les
règlements, mais ne saurait pas plus consti-
tuer l'école proprement dite que ne pourrait
le faire un mobilier plus perfectionné qu'on
introduirait dans la salle de classe.

Que ce maître appartienne à une commu-
nauté religieuse et soit soumis, par consé-
quent,- un supérieur ou directeur qui le main-
tient à son poste, ou qu'il soit un instituteur
laïc relevant directement de 'autorité des
commissaires d'écoles, peu importe, il est tou-

En adoptant cette manière de compter les
institutions sous contrôle, le nombre des éco-
les de mon district serait comme suit :
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Je n'ai pu, cette année, qui a été une an-
née exceptionnelle il cause de la grippe qui
a jeté le désarroi dans les écoles comme dans
les familles, faire la visite de la plupart des
écoles indépendantes non subventionnées,
ainsi qu'une deuxième visite d'un certain
nombre d'écoles sous contrôle. Sans être
obligé de faire une inspection régulière dans
cette première catégorie d'écoles, j'ai coutume
cependant, quand j'en ai le tomps, d'accepter
l'invitation qui m'est faite de les visiter.
D'ailleurs l'inspecteur rendrait un grand ser-
vice aux familles s'il pouvait étendre sa sur-
veillance jusque sur ces écoles de petits en-
fants, disséminées qà et là dans les faubourgs
des villes, et où, sauf quelques exceptions,
rien ne se fait selon les règles prescrites pour
la tenue d'une école.

Comme le departenieut de l'Istruction
publique n'a aucun contrôle sur les écoles
indépendantes non subventionnée . je lia i

pas coutume de vous transmuettr de bulle-
tins à l'occasion dv mies visites de ces sorte-

d'écoles, mais je le fais pour les écoles indé-

pendantes subven: ioli iées qui se soumettent
à mon inspection, de sorte que, si je ne me
trompe, je n'ai pas dû vous envoyer moins
le 175 bulletins d'écoles ou d'inspections
>arfaitement distinctes et régulières en rap-
-ort avec ma premiè.e visite.

C'est assez vous dire, Monsieur le Surin-
tendant, qu'advenant le cas où une nouvelle:
distribution de districts fût faite, je ne pour-
rais être au nombre de ceux qui vous de-
mandent un surcroit de travail. J'ai trente-
quatre ans bien comptés du service dans
l'instruction publique, et il n'est pas éton-.
nant que je me trouve, comme cela, assez del
besogne sur les bras, d'autant plus que les,
écoles de mon district augmentent chaque
année.

Maintenant, Monsieur le Surintendant, je

crois utile de vous donner ici quelque dé-
tails qui n'ont pu trouver place dans mes
bulletins.

(A suivre.)

PEDAGOGIE

DEVOIRS DE L'INSTITUTEUR

Il y a dans le monde différents états. Tout
homme qui veut faire son chemin doit en
adopter un et choisir celui qui convient le
mieux à ses aptitudep, à ses talents. La
condition pécuniaire des parents exerce une
grande influence sur ce choix. Beaucoup de
jeunes gens, faute de moyens, sont obligés,
dès l'âge de treize ou quatorze ans, de ss
mettre au travail,, soit pour apporter quelque
chose à la famille, soit pour se préparer ,un
avenir. Toutt état, tout niétier demande un
apprentissage. On donne trois, quatre et
jusqu'à cinq ans de son travail pour devenir
expert dans une branche quelconque d'in-
dustrie : ou fait un cours d'études classiques
de dix ans et l'on étudie de plus trois ou
quatre ans pour être avocat, notaire ou maéde-
cin. Quant à celui qui veut embrasser la car-
rière d'instituteur, ses études sont de moindre
durée. En sortant de l'école modèle de son
village, il entre à l'école normale, et au bout
de deux ans, s'il a su travailler et s'appliquer,
il en sortira avec un diplôme qui lui per-
mettra d'enseigner dans toute école de la pro-
vince de Québec. Mais le jeune homme,
muni d'un tel brevet, se tromperait étrange-
ment s'il pensait que les quelques connais-
sance pédagogiques qu'il a acquissa au prix
de nombreux labeurs lui suffiraient pour
remplir avantageusement les fonctions d'un
instituteur expérimenté. Il doit bien se con-
vaincre que sa science·én fait d'enseignement
n'est encore qu'à.l'état d'enfance. Son cours

100
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normal s'est réduit à l'ét udt' des matières devenir des educateurs experts. 'ous ces

qu'il devra enseigner, et à cel es de la péda- jouruauix d'éducation sunt rediges à un point

gogie de chacune de ces branches. L'école de vue 1artic.lier, et chainn petit y Liouver

modèle annexe lui a fourni lo moyen d'a t- von til t-, '--1lie, rapporte

pliquer les prceptes <liii lui ont été donnés, le plus à l'école gn'i irge. Ainsi, chîer

mais il faudra qu'il sache en faire une appli- ,(:ctetrS, lites votn- chu \ t uaboniniez-vois
cation intelligente, cor.forne aux besoins de an.journal d'éducatioin qu %ul counviendra

l'école où il sera placé. le mieux.

Ainsi, jeunes normalieus et jeunes norma-
lionnes, si vous voulez, après votre sortie de
l'école normale, prouver à ceux qui vous ob- Enseignement de la langue française
servent que vous avez profité de l'avantage
que vous a fourni l'Etat, en subventionnant Enseignement régulier des notions
une institution qui vous a permift de vous grammaticales à l'école primaire.
instruire, et d'être capables de rendre de Méthode à employer
grands services à la société, continuez d'étu-
dier, d'étudier toujours, d'étudier sans cesse. Ceux qui suivent attentivement la marche
C'est le seul moyen que vous ayez à votre des progrès qui s'opèrent dans la science
disposition pour bien remplir les devoirs de pédagogique savent très bien que les hommes

votre charge. On dit souvent que la carrière d'étoles sont diviýés en deux camps: les

instituteur est ingrate et peu remunéra-routiner Les pre-
tive; c'ettr vra mi c e de pro- mirs veulent faire table rase sur tout ce
verbe anglais: There is aLwaye dlo -qui a été fait jusqu'à aujourd'hui, mettre de
stirs; si vous avez des talents, des apti- c
tudes; Si vous savez vous contenter de p devanciers se sont servis pour nous ap-
et-attendre en fourbissant vos armes, vous prendre à parler et à écrire correctement
arriverez aux premiers postes. Que faut-il notre langue, et nous indiquent une marche
faire pour cela-? Vous instruire en travaillant tout opposée.
constamment. Mais direz-vous, quelles Les seconds, eux, tiennent mordicua à
études devront-nous faire ? Etudiez la péda- leur empirisme et ne veulent pas en dé-
gogie. Etudiez l'ait d'élever et d'instruire mordre. Pour îotie part, nous croyons quil

la jeunesse. Voilà tout le secret. Vous me est tiès sage de garder un juste milieu, et
sumandere encore, où trouver les ate de ne pas se jeter dans les extrêmes, ni d'un

mmoyens de nous iis- Côté, ni de l'autre.
truire C'est très facile. Pro- Pour prémunir nos lecteurs contre toute
curez-vous une couple de bons auteurs qlui ered r gr un sujet aussi délicat et aussi

j ont écrit sur la pédagoitlqu Baù ,I~ poiîtilt, nous* erdusu l'article sui-

péaoiu savent trls bien que les home

Charbotsouscrivez o L- vat en les priant de l'étudier, de le m srir
aegirno~t primaire, au Journal de tI-et d'e tirer le plus grand avantage possible.

tmi ers v e ul e nt f i t bon tré a l, e t si v o u s 
c e

savez l'angqlais, à u'Educationat Record et à a é fa'est jas d'aujourd'hui que les parti-

de la Nouvelle-Ecosse, san3 et les adversaires de la théorie ramma-
etVOUS aurez tout ce qu'il vous faudra pour ticale à l'école primaire s efforcent de démon-

101t
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trer qu'ils ont recijroquement tort : ceux-là fairepeu, lorsqu'ils s'abandoinentau hasard i
(le plôner un enseignement qui paraît sans Est-ce que la théorie, malgré tout, ne leur

ILi ILV SCIIStUIé n I bl [u pont e Vue JaLtque,

ceux-ci de combattre un enseig leneet qui,
tout autant que les autres, a sa théorie
propre et, partout, exige unie étude spéciale.
Nous croyons qu'il y a de part et d'autre
des exag'ratios. larii ceux-mêmes qui
demandent une étude pratique, il n'en est
point qui conîteste que la théorie gramma-
ticale a des néessités dont on ne peut s'af-
franchir. Mais, partant de ce prince quo. la
granmmaire ne doit s'étudier dans nos écoles
qu'en vue de l'orthographe, on fait table
rase de tout ce qui semble s'éloigner de ce
but final: on ne veut pas de définition dont
on ne perçoit pas l'Eflicacité pratique immné-
diate ; on se déclare ennemi des règles que
des exceptions viennent contredire et àqui
restent dès lors sans utilité pratique ; on
considère comme perdu pour l'enfant et la
pratique de l'orthographe le temps accordé
à la recherche les définitions et des règles.
A la vérité, grand nombre d'entre nous ont
encore souvenir de l'enseignement gramnia-
tical ainsi compris " Le mot à mot, le par
cceur " sans explication préalable de toute
leçon ; d'autres ont pu assister et assistent
peut-être encore i un enseignement de grain-
maire pure où fon échelonne d'année en
année, définitions, règles, etc. en un cours
de six années qui ne s'achève qu'avec la
sortie des élèves. Témoins (le ces abus
évidents, nonbre d'institu:eurs ont voulu
réagir ; mais ici, connue ailleurs, souvent la
réaction a. déassé le but podursuivi ; elle a
cru pouvoir établir que l'on peut restreindre
l'étude de la oranimnaire à ses extrêmes
limites, n'en faire que par occasion, par
ccident. Mais ceux qui font de la grain-
maire occasionnelle adiettent sa nécessité,
puisqu'ils eni font. Ils se bornent au peu,
c'est vrai, iais sont-ils plus assurés d'en

par uacidnt, plus rapidement au but, assu-
reit-ils unIe connaissance plus certaine, plus
durable des notions à acquérir ? Qu'est-ce
donc que cet enseigîcnemnt occasionnel qui
arrête Venfait au cours d'une leçon de lec-
ture pour lui apprendre que tel mot est un
qualificatif, qui sacrifie le but poursuivi
dans la dictée à l'étude accilentelle de la
règle d'accord du verbe avec son sujet, qui
scinde un enseignement littéraire pour re-
porter l'élève vers la forme matérielle et
l'initier à la manière de faire accorder le
participe passé ? Qu'est-ce que cet enseigne-
ment occasionnel qui voltige, butine de ci de
là, fractionne, émiette, fait de tout un peu,
et qui, en réalité, ne laisse que bien tard
une connaissance mal assurée ? D'aucuns
prétendent que dès l'instant où l'on a montré
d'occasion aux enfants telle règle grammna-
ticale, ceux-ci doivent pouvoir l'appliquer
aux cas similaires, parce que ce n'est plus
qu'affaire d'attention. A ce compte-là, fai-
sons de l'accident en tout, et allons-nous
reposer sous l'orme jusqu'au jour où l'atten-
tion, manne bénie, descendra abondante
dans l'esprit de nos enfants ! Non, à notre
avis, l'enseignement occasionnel ne peut
être de règle en grammaire, pas plus qu'il
ne l'est en arithmétique, en géographie,.!.
Nonî, avec l'intention très louable d'atténuer
un mal reconau, nous ne pouvons du même
coup saper le bien qui doit être. Nicole a
dit que "renoncer à la grammaire, c'est
obliger l'élève à apprendre cent fois ce qu'il
suffisait d'apprendre une fois " et c'est là
cependant le résultat qui apparait évident,
si nous nous bornons à l'enseignement occa-
sionnel.

(d. suivre)
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PARTIE PRATIQUE

Exercices de gramwai,

'COD DE I/ADJEC'IlF AVEC LE NOM

I

DICTÉE

l Faire accorder les adjectifs avec les
nois auxquels ils se rapportent.

Le pare joli ; la fleur... (jolie); les parcs...
(jolis); les fleurs (jolies).-L'en fait men-
teur; la langue... (menteuse) ; les enfants...
(menteurs); les langues...(menteuses).-
Un objet précieux ; la perle....(précieuse)
des objets...(précieux) ; les perles...(pré-
cieuse.s).-Le livre neuf ; la chaise...(newve);
les livres...; les chaises... -Le papier blanc
la feuille...; les papiers...; les femlles...-
Le champ fertile; la terre...; les champs .. ;

les terres...-Le pore. gros et gras ; l'oie...
les porcs...; les oies...-Loiseau léger ; la
plume...; les oiseaux...; les plumes...

2° Même exercice.

Le livre instructif ; l'histoire...(inatruc-
tive) ; les livres...; les histoires...-Le froid
glacial ; la nuit... (glaciale) ; les froids...

(glacials) ; les nuits... -Le comte moral ;
l'histoire.. .(morale); les comtes... (moraux);
les histoire...(morales).-Le prêtre pieux ;
la pensée...; les prêtres...; le pensées...-
Le cheval vieux et poussif ; la jument...
(vieille et poussive) ; les chevaux...; les

juments...-Le palais national ; la fête...;
les palais...(nationaux) ; les fêtes...-Le
gentil petit garçon; la...fille ; les ... garçons;
les...filles.

30 RÈGLES.-Quand un adjectil se rap-

porte à deax noms, il se met au pluriel.-
1° Si les deux noms sont du rasculin,
l'adjectif se met au masculin pluriet; 2°

Si les deux noms sont du fdtinin, l'adjec-
tif se met au ftiinin pluriel ; 3° Si des
deux nons l'un esl <li mancalin et l'autre

du fé inin, l'adjeclif se met au masculin
pluriel.

lir- RÉca .- L'adiectif se ri<tpportant à
deux noms masculins.

Faire accorder les adjectifis amie les noms
qu'ils qualifient.

Le père et le frère (bon) bons.- Le tigre
et le lion (cruel cruels.-Le raisin et le
melon (rnmr) mûrs.--Le bouf et le cheval

(fort) forts.-Le souterrain et le caveau
(profond et obscur) profonds et obscurs.-
Le fruit et le vin (délicieux).-Le soldat et
le gendarme (courageux et intrépide).-Le
chien et le cheval (vieux et faible).-Le
jardin et le parc (vaste et beau).-Le livre
et le cahier (propre).- - L'ouvrier et le mar-

chand (honnête).-Le sabot et le soulier
(neuf).-Le poirier et le pommier (hâtif). -
Le lapin et le lièvre (timide).-Le fauteuil
et le lit (commode).

L'éducation

DICTÉ

LA. PRtEMIŠRE CROIX

Enfin le jour arrive..., malgré moi, mon
cœur tressaille et tous les objets se confon-
(lent. M. Andrieux nomme le premier: c'était
moi! La secousse la plus violente de la ma-
chine électique aurait moins fait; mes genoux
fléchirent, je ne voyais plus. J'allai pour-
tant en chancelant m'asseoir à la table d'hon-
ieur, où je tombai plutôt que je ne m'assis.

Comment dire le transport avec lequel je
courus à la maison ? Quoiqu'il fit très glis-
sant, j'y volai d'une traite. Mille pensées de
joie et d'espérance me soulevaient. J'entre,
et, sans rien dire, je leur montre ma croix :
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les larmes vinrent aux yeux de mon père
Ma mère, depuis quelque temps tout à fait
alitée, ne fut pas moins émue. De ce jolir
ifs se tranquillisèrent sur mon avenir. Mes
camarades pouvaient se moquer maintenant
de ma gaucherie, je ne les craignais plus.

MLciE.ETr, Ma cu esse.

Orthographe d'usage.-Les verbes (suite).
Atter ne s'écrit avec deux tt que dans:
fatter, gratter, latter, natter et leurs com-
posés;-etter ne se trouve que dans: brou-
qUer, émietter, fouetter, guetter, pirouetter
et regretter ;--itter que dans : quitter ac-
guitter et se racquitter ; - otter que dans:
baisotter ballotter, buvotter, décrotter, flot-
ter,jrisotter,frotter, garrotter, giqotter, gre-
Lotter, marmotter et trotter; - utter dans
goutter et ses composés - utter seulement
dans lutter. - Partout ailleurs, la finale ter
s'&rit avec un seul t.

-L'Instruction primaire.

III

DICTÉE

DEVOIRS RELATIFS A L'INTELLIGENCE

Nous devons cultiver notre intelligence, ne
négliger aucune occasion de nous instruire,
parce que le perfectionnement (1) intellec-
tuel bien dirigé peut concourir (2) au per-
fectionnement moral. Sans doute le savoir
ne suffit pas pour être un homme de bien, et
le méchant peut même s'en servir comme
d'un moyen pour échapper au châtiment ;
mais, quand il est accompagné de la bonne
volonté, il est certain qu'il nous aide à deve-
nir vraiment vertueux, puisqu'il nous per-
met de conforner nos actions à nos initen-
tions. TVailleurs l'amour des arts et des
lettres (3) conduit presque nécessairement à
lamour de la vertu, car le beau, le vrai et le

bien, sont unis entre eux par les liens les
plus étroits.

La femme, plus encore que l'homme, doit
demander avuit tout à l'étude un moyen de

perfectionnement moral, il s'agit bien moins

pour elle, en effet, d'acquérir de vastes con-
naissapces que de fortifier son jugement et
de former son caractère.

JEANNE VAUDOUER.

EXPLICATIONS SUt LE TEXTK

(1) Perfectionnement. Action de perfec-
tionner, c'est-à-dire d'améliorer, de rendre
plus parfait.

(2) Concourir. Se joindre pour une ac-
tion commune, pour un effet commun.

(3) Arts et lettres. Beaux arts, c'est-à-dire
musique, peinture, sculpture, etc., et littéra-
ture. Généralement celui qui sait admirer
et goûter les belles oeuvres de musique, de
peinture, de sculpture, et aussi de poésie ou
de prose, sait également admirer et goûter
les belles actions, les nobles caractères, les
grandes vertus, et devient vertueux lui-
même.

EXPLICATIONS GRAMMATICALES

FAMILLES DE MOTS. - Perfectiorlntne,
perfection, perfectionner, pai fait, parfaire, etc.
- Concourir, concours, concurrent, concur-
rence, concurrement, courir, coureur, courant,
courramnment, course, coursier, accourir, re-
cours, recourir.

FORMATION DES MOTS. - Concourir, con-
former. Les préfixes com, con, col, cor, co,
signifienît avec. On les trouve dans les mots
compère, collaborateur, cohéritier, codcen-
trer, etc.

SYNONYMES. - Diriger, cônduire, guidir,
mener.-BSavoir, connaissances, érudition.-
Unir, joindre, lier.
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EXERCICES

1. Analyser les verbes de la dintée..-
2. Conjuguer les verbes it/gliger, diriger,
dchapper, aux temps simples des modes con-
ditionnel et subjonctif.-3. Trouver les mots
de la mnê me famille que perfeconnent.
concourir, châtiment, et donner la significa-
tion de cLacun d'eux.-4. Trouver dix miiots
ayant pour préfixes : con, col, cor, co, signi-
fiant avec, et les employer dans des phrases;
diriger, savoir, unir et leurs synonymes.-
6. Pourquoi surtout devons-nous chercher à
nous instruire ? Que produit généralement
l'amour des arts et des lettres 1

-L'Education Nationale.

ARITHMIlTIQUE

PROBLIMES

1.-Par quel nombre faut-il multiplier
1 'pour avoir un produit égal à la différence
qu'il y a entre 2346 et 1671 ?

Solution :

2346 -1671 = 675
Or, 675 -- 15 = 45 Rép.

2.-Un marchand de volaille achète à
.2.20 pour cinq dindons et il les revend

10.60 la pièce. Combien doit-il en vendre
pour gagner $20.25 ?

Solution:

Il les revend .60.
5 pièces lui donnent:

.60 cts X 5 = 3.00

Son profit sur 5 pièces sera de : $3.00 -

2.25 = 75 cts.

Il faudra qu'il vende

$20 25x5
80.75 =135

Rép. 135.

Pr•euve:

Chaque pièce lui donne 75 -÷- 15 ets de
profit.

15 ets X 135 lui donnent $20.25, e.
qui est conforme à la donnée.

3.- Deux marchand ont échangé 20 vg..
de drap contre 1(0 v'g. de toile estimé à
$0.90 la verge, et celui qui a fourni le dral
a donné en sus S6.00. Quel est le prix du
drap ?

Solution

La toile valait :
.90 X 160 = 16 X 9 = $144.
Si le marchand qui fournit le drap donne

$6 en sus, c'est que le drap vaut $10. La
verge de drap vaut donc

150 -87.50
2 0

4.-Un homme a acheté un cheval, un
buggy et deux harnais pour $325. La voi-
ture coûte $1.15 et les deux- harnais $56
Combien vaut le cheval ?

Solution:

La valeur du buggy et des 2 harnais est
de :

$115 + $56 = $171
Le cheval coûte :

$325 - $171= $154 Rép.
5. Un boucher a acheté un bSuf qu'il a

payé $31.50. Après l'avoir tué, il a vendu
la peau $3.75 et le suif à un savonnier$4.36
Il lui est resté ensuite 476 lbs de viande
qu'il a vendu en moyenne à $0.081 la livre
Combien a-t-il gagné?

Solution : •
Il a vendu :
476 lbs à 08ý = $41.46
La peau.............. 3.75
Le suif............ 4.36

Il a vendu en tout $49.57
Il a payé............ 31.50

Il a gagné........... 818.07 Rép.
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6.-Un homme en mourant laisse à son
fils i de sa fortnne, à sa fille à et le reste à
sa femme. La part de celle-ci est de 82500.
Quelle est la part du fils et celle de la fille ?

Solvtion :

La part du fils et de la fIlle est de
j- + i = 72

Celle de la mère est de:
1 - 7 = $2500.

2500 x 12
La fortune du défunt était de -5

= $6000 dont r = $500.

La part du fils est de $500 x 4 = $2000.

Celle de la fille de :
$500 x 3 = 1500

Celle de la mère de $2500

Rép. S6000

1). MCSWEENEY.

ALGEBRE

En temps de guerre un parti de soldats
enleva a un berg r 4 de son troupeau plus

le ¾ d'un mouton ; un autre parti lui prit l
du reste, plus le 4 d'un mouton ; et, un troi-
sième . de ce qui lui restait plus la - d'un
mouton. Alors le berger n'avait plus que
25 moutons. Quel était le nombre de son
troupeau en premier lieu ?

Solution~

Soit 12 x le nombre de son treoupeau, 9 x
- 4 = le reste après la 1ère capture. 6 x

- . après la seconde, et 3 x - ¾ après la

3ème.

Le problème se rédnit à 3 x - = 25

x 4. Transposez, 12 x = 103 nombre du
troupeau. L'élève doit se rappeler qu'il doit
trouver la valeur de 12 x non celle de z.

Preuve.

lie prise 103= 95
4

+ 1 = 26 moutons.

[I rQte 77.

2e prise i .- = 25§ + A = 26
3

Il en reste 51 :

A ss e+

Après les 3 prises il en

26

reste 25
103

TOISE

Un homme achète un terrain en forme de
triangle isosèle dont la base mesure 85 pieds
et la hauteur perpendiculaire, 75, à $0.20
ets le pied carré. Combien lui coûtera-t-il ?

Solution :

Pour trouver la surface de ce
faut multiplier la longueur de la
hauteur et la diviser par 2.
mesurera:
85 X 7=3187.5 pieds carrés.

2

triangle, il
base par la
Le terrain

.20 ets X 3187.5 = $63.75.
Le terrain coûtera:

$63.75.

Il a bâti sur ce terrain une maison de 86
pieds sur 30 et un hangar de 36 pieds sur
15. Combien sa, cour contient-elle de pieds
carrés ?

La maison forme une surface de

36 sur 30 = 1080 pds carrés.
et le hangar :

36 x 15 = 540

1620
La surface libre de sa cour est de:

3187.5 - 1620 = 1587.5.
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PETITE REVUE

Pour l' Enseigqn7nent primaire)

L'Uiiversité-Laval mérite d'être haute-
ment remercié pour le zèle qu'elle déploie
en faveur de la vulgarisation des sciences et
des lettres. Cet hiver un grand nombre de
conférences ont été données dans les salles
publiques de cette belle institution. Nous
ne mentionnons que de mémoire : celles de
Mgr. Hanel sur le langage, celles de M. le
Dr. Vallée sur l'hypnotisme, de M. l'Abbé
Bernier sur le Darwinisme, de M. le Dr.
Brochu sur l'hyqiène, de M. l'Abbé Beau-
doin, etc.

Le chef des Catholiques Allemands, Wint-
horst, vient de mourir. Il a tenu tête à
Bismark dans les luttes politique, et sur la
question du Kulturkanip le cha.nceier de

fer fut terrassé par le grand cat1olique.

Le Souverain Pontife Léon XIl publiera
bientôt une encyclique sur la question
sociale.

L'année prochaine sera très remarquable
au point de vue des anniversaires. En effet
1892 sera le 26ième anniversaire de. la
Confédération canadienne, le 5Oième anni-
versaire de l'établissement du gouvernement
responsable en ce pays, le 10liène anni-
versaire de la convocation des premiers par-
lements du Haut et Bas-Canada, le 250iême
anniversaire de la fondation de Montréal et
le 400iène anniversaire de la découverte de
l'Amérique par Christophe Colomb.

Le Pape Léon XIII est âgé de 81 ans.

Nous ne saurions trop conseiller aux
instituteur de la campagne d'encourager
les jeunes garçons qui fréquentent leurs
écoles à faire partie des cercles agricoles-
quand ils seront devenus des hommes. Le
but des cercles est : 1. de faire aimer l'agri-
culture et la rendre plus prospère ; 2. bien
remplir tous ses devoirs d'état ; 3. combattre
énergiquement le luxe et l'ivrognerie, en
pratiquant les vertus opposées; 4. encoura-
ger la colonisation et enrayer le plus pos-
sible l'émigration ; 5. éviter les procès et les
injustices ; 6. s'eutr'aider pour le bien.

Tous ceux qui font partie de la grande
famille enseignante ne doivent pas oublier
qu'il faut étudier sans cesse, au risque de
tomber dans une routine dangereuse. Les
journaux d'éducation, les conférences péda-
gogiques, les bons ouvrages de pédagogie,
voilà ce qui rendra la besogne du maître et
de la maîtresse plus facile et moins aride.

C. J. MAGNAN.

BULLETIN GÉOGRAPHIQUE

(Pour l'Enseignement primaire>

L'Angleterre et la France se sont enten-
dues au sujet des î.êcheries de Terreneuve.
Cette question sera soumise à des arbitres. (1)

Le différend de la nier de Behring vient
de prendre une tournure des plus pratiques.
Les Etats-Unis ne réclament plus la pro-
priété de la mer de Behring comme mare
clasun, droit qui leur aurait été accordé
par l'empereur Alexandre de Russie en 1821.
Ils prétendent seulement avoir seuls le droit
de faire la chasse aux loups-marins sur les
côtes de la nier jusqu'à cent milles du rivage.

(1) Les dernières depeches appreunent que les Terre-
neuviens ne veulent plus de cette arrangencut, ils
menacent de se révolter.
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Cette question sera résolue par
sion nommée à cet effet.

une commis-

La guerre civile periste toujours au
Chili. Le gouvernelîment et les rebelles sont
tour à tour vainqueurs et vaincus.

Ça viendra toujours à finir cette coiédie
là. Qu'ils sont turbulents ces peuples de
l'Amérique méridionale.

Il y a encore de l'espace sur la terre pour
d'autres habitants. D'après un staticien fran-
çais, cinq arpents de terre suffisent à chaque
habitant. En se basant sur cette proportion,
ce savant trouve qu'il y a de la place en
Europe pour 1,336,000,000 en Afrique,
1,402,000,000 en Asie, 515,000,000 en Océ-
ahie et 2;00,000,000 dans l'Amérique du
Nord et du Sud, total : 5,403,000,000 habi-
tàats de plus qu'à présent.

Le tour du monde en cinquante-trois
jouTs ! Jules Verne est battu, car une carte
postale envoyée, de Londres, le 13 juin à
Singapour, via Brindisi, est retournée-à l'en-
voyeur via Hong-Kong et San -Françisco,
d'où elle est parvenue à l'expéditeur primitif
le 5 août, soit cinquante trois jours après
son départ de Londres.

La richesse du sol de la province de
Québec n'est pas assez connue.

Pour ne parler que de nos terrains lau-
rantiens, qui occupent la partie nord du
golfe et du fleuve St-Laurent, ils renferment
le phosphate, le fer magnètique et titanique,
la plombagine, le mica, ainsi que les granits.
les calcaires. etc. On évalue à 3 millions
d'acres nos terres à phosphate. Près d'Ottawa
il y a une mine de fer capable de produire
1O tonnes par jour pendant 150 ans. Le
fer se trouve aussi partout lelong de l'Ottawa,

de la vallée du St-Laurent, dans les cantons
de l'Est et sur le St-Maurice.

Quel bel avenir n'est-il pas réservé aux

générations naissantes ! Restons chez-nous,
Canadiens-francais. N'avons-nous pas tout
ce qu'il faut pour devenir un peuple libre et

C. J. MAGNAN.

REFLEXIONS DE NAPOLEON ler

sUR LA DIVINITÉ DU CRISTIANISME

(Suite)

"Non seulement notre esprit est préoc-
cupé, mais il est dominé par cette lecture et
jamais l'âme ne court risque de s'égarer avec
ce livre. Une fois maître de notre esprit,
l'Evangile fidèle nous anime. Dieu même
est notre ami, notre père est vraiment Dieu.
Une mère n'a plus de soin de l'enfant qu'elle
allaite. L'âme séduit par la beauté de 'E-
vingile ne s'appartient plus. Dieu s'en em-
pare tout à fait, il en ditige les penséeset
toutes les facultés : elle est à lui.

.'Quelle preuve de la divinité du Christ
avec un empire aussi absolu ! il n'a qu'un
seul but; l'amélioration spirituelle des indi-
vidus, la pureté de la conscience, l'union à
ce qui est vrai, la sainteté de l'âme. Voilà
vraiment une religion, et je reconnais là un
pontife.

' Et ce qui ravit la conviction, ce sont;t<is
les avantages et le bonheur qui résultent
d'une telle croyance. L'homme qui croit est
heureux! Ah I vous ignorez ce que c'est que
croire. C'est voir Dieu parce qu'on a les
yeux fixés sur lui ! Heureux celui qui croit!
Ne croit pas qui veut! Tel est le Christia-
nisne, qui satisfait complètement la raison
de ceux qui en ont une fois admis le princi-
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pe, qui s'explique lui-même par une révéla-
tion d'en haut et qui explique ens.-ite natu-
rellernent mille difficultés, qui n'ont de solui-
tion possible que par la foi.

Enfin, et c'est mon dernier aiguient, il
n'y a pas de Dieu dans le ciel, si un honme
a pli concevoir et exécuter avec un plein

succès, le dessein gigailtesque de d-rober

pour lui le culte su prême en usurpant le

nom de Dieu. Jésus est le seul qui l'ait osé,
il est le seul qui ait (lit clairement, aflirmé
imperturbablement de lui-même : Je suis
D)ieu; ce qui est bien différent de cette af-
ìrnation: Je suis un Dieu, ou de cette
autre : Il y a (les Dieux.

L'histoire ne mentionne aucun autre indi-
vidu qui se soit qualifié luîi-mnêime de ce
titre de Dieu dans le sens absolui. La fable
n'établit nulle part que .Jupiter et les autres
dieux se soient eux-mêmes divinli.,és : c'eut
été de leur part le comble de l'orgueil et
une monstruosité, une extravagance absuide.
C'est la postérité, ce sont les héritiers des
premiers despotes qui les ont déifiés. Tous
les hommes étant d'une mnênie race, Alex-
audre a pi se dire le fils de Jupiter. Mais
toute la Grèce a souri à cette supercherie ; et
de même l'apothéose des empereurs ro-
mains n'a jamais été une chose sérieuse pour
les Romains. Mahomet et Confucins se sont
donnés simplement pour les agents de la di-
vinité. La déesse Egérie de Numa n'a ja-
mais-été que la personnification d'une inspi-
ration puisée dans la sollicitude des lois.
Les dieux Brania de l'Inde sont une inven-
tion psychologique.

Comment donc un juif, dont l'existence
historique est plus avérée que toutes celles
des temps où il a vécu, lui seul, fils d'un
charpentier, se donnent-il tout d'abord pour
Dieu même, pour l'être par excellence, pour
le créateur de tous les êtres ? Il s'arroge

toutes les sortes d'adorations. Il bâtit son
culte (le ses mains nou atve des pierres mais
avec des hommes.

" On s'extasie siir les conquêtes d'AIex-
andre. Eh bien, voici un conquérant qui
COihs-jue à son profit, qui saist, qui incor-

pore à li m11 nênme, non µ,w; une nation, niais
l'es èce humnaitie. Quel 1 miracle l'ûme
humaine, avec toute- ses facultés, devienmt
ue annexe de l'exisitene du Clhri.:t.

" Et comient ? par un prodige qui sur-

passe tout prodige. Il veut l'amour des
bonmmues, c'est- àdire c(e qui (.st le plus difli-
cile au monde d'ohti ir, ce qu'un sage de-
nmde vainement. à quel ines ami., un père
a se efants, uneT épouse a son époux, un

frère à son frère, en un mot, le ceur, c'est
là ce qu'il Veut p.r lui, il exige abolumenit,
et il y réussit tout de suite. J'en conclus
sa divinit . Alexandre, César, Annibal,
Louis XIV. avec tout leur génie y ont
échoué. Ils ont conquis le miionde et il n'ont

pu parvenir à avoir un ami. Je suis peut-
être le seul de nos jours qui aine Annibal
César. Alexandre. Le Grand Louis XIV,
qui a jeté tant d'éclat sur la France et dans
le monde, n'avait pas uin ami dans tout son
royaume, même dans sa famille. Il est vrai,
nous aimons nos enfants, pourquoi ? Nous
obéissons à un instinct de la nature, à une
volonté de Dieu, à une nécessité que les
bêtes elles-mêmes reconnaissent et rein-
plissent ; mais combien d'enfants qui restent
insensibles à nos caresses, à tant de soins
que nous leur prodiguons ? Combien d'enfants
ingrats ? Vos enfants, général Bertrand, vous
aiment-ils ? Vous les aimez, et vous n'êtes

pas sûr d'être payé de retour, ni vos bien-
faits, ni la nature ne réussiront jamais à leur
inspirer un amour tel que celui des Chré-
tiens pour Dieu. Si vous veniez à mourir,
vos enfants se souviendraient de vous en
dépensant votre fortune sans doute, mais
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vos petits enfants sauraient à peine si vous Pensée d'un journaliste
avez existé....., et vous êtes le général Ber- ' Un abonné modèle est celui qui lit son
trand ! Et nous sommes dans une île, et journal jusqu'à l'article de la mort."
vous n'avez d'autre distraction que la vue
de votre famille.

Le Christ parle, et dészornais les géné-
rations lui appartiennent par des liens plus
étroits et plus intimes que ceux du sang,
par une union plus sacrée, plus impérieuse
que quelque union que ce soit. Il allume
la flamme d'un amour qui fait mourir l'a-
mour de soi, qui prévaut sur tout autre
amour. A ce miracle de sa volonté, coin-
ment ne pas reconnaître le Verbe créateur
du monde ?

« Les fondateurs de religions n'ont pas
même eu l'idée de cet amour mystiue,
qui est l'essence du christianisme, sous le
beau nom de charité, c'est qu'ils n'avaient
garde de lancer contre un écueil. C'est
que dans une opération semblable, se faire
aimer, l'homme porte lui-même le sentiment
profond de son impuissance.

(A suivre.)

CA ET LA

On dément fficiellement au Vaticai que
le P. Monsabré doit être nommé cardinal.

Il y a 2,000 journaux quotidiens aux
Etats-Unis, avec une circtlation réunie de
6,000,000.

A Middleton, Mass, vit un vieillard qui
vient d'atteindre l'âge de 110 ans et jouit
d'une bonne santé.

A Greneble, France, trois prêtres qui
avaient voulu traverser sur la glace un petit
lac assez profond, se sont noyés

Une dépêche de Roie annonce que la.
Congrégation des Rites s'est prononcée contre
la béatification de Christophe Colomb.

Il est question
Pennsylvanie, un
" pour tirer de la
terre."

de creuser à Butter, en
puits de 10,000 pieds
chaleur du sein de la

Il n'y a pas qu'en France où les tableaux
atteignent des prix fantastiques.

M. Alfred de Rothschilds vient d'acheter
en Angleterre, à lord Saekville, pour la
sommes considérable de douze mille guinées
ou 315,000 francs, un petit tableau de
Gainsborough "Eliza Aun Linley, M. Sheri-
dan et son frère."

La lèpre se propage d'une manière alar-
mante parmi les paysans, les pauvres des
villes et lc juifs russes. Au lieu de cher-
cher à combattre le mal, les autorités ont
cherche à le cacher. Mais le nombre de lé-
preux est aujourd'hui si grand qu'on adop-
tera des moyens énergiques pour éloigner les
malheureux et empêcher son extension fu-
ture. On craint beaucoup que les émigrés
juifs et russes qui ont gagné l'Amérique en
si grand nombre, n'aient introduit cette ter-
rible maladie dans leur patrie d'adoption.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

L'instruction publique au Japon

Voici un document curieux et d'une
haute importance historique. C'est une bro-
chure in-S, de 147 pages, en anglais, iipri-
mée à Tokio, le Se mois de la 2 o année d
Medji, c'est--dire en aoilt 1890, sous ce
titre : Seiziène rapport du ini>uitre de
l'in.,truction publique. lourquoi en an-
glais ? demandera-t-on. Paice que la langue
anglaise se répand de plus en plus dans le
inonde et sert partout d'avant-coureur aux
marchandises et aux moeurs anglo-saxonnes;
mais surtout parce que les agents principaux
de la révolution scolaire au Japon ont été et
sont encore en grand nombre les Anglais et
les Américains. Le rapport, il est vrai, est
signé du ministre de l'instruction publique,
M. le vicomte Enomote-Tz'- -1,i ; mais on

ne saurait douter que le texte ne soit en
entier l'œuvre de ses collaborateurs étrangers.
Ces collaborateurs ou instructeurs sont pré-
seutement au nombre de 38, parmi lesquels
14 appartiennent à la nationalité anglaise,
10 aux Etats-Unis, 10 à l'Allemagne, 2 à
la France, 1 à l'Autriche, 1 à la Belgique.
Comme tous les fonctionnaires du départe-
ment, ils se répartissent en dix-huit classes :
chiniv, chokunin, souin et harnin, les uns
nommés par Temperenr, les autres par le
ministre ou par les chefs de service.

On sait que les écoles du Japon traver-
sent depuis trois ans une crise décisive;

précédemment il y avait eu des expériences
en grand, sur divers points du territoire,
pl'itôt qu'un système général d'éducation à
l'européenne. Des ordonnances datées de
1886 et 1887 ont provoqué une réorgani-
sation complète de l'enseignement, sur un
plan uniforme pour toutes les parties du
territoire ; l'université de Tokio a été fon-
dée ; une école des beaux-arts, une école de
musique, une école supérieure de jeunes
filles, des écoles secondaires en plein exercice

ont été établies ou développées, en u mot,
l'enseignement supérieur et classique s'est
transformé. Perfectionner des institutions
déjà existantes était chose relativeiment aisée,
remarqune le, rapport. , aussi des résultats
importants sont-ils déjà acquis dans cette
direction. Les choses ne pouvaient aller
aussi vite en ce qui touche aux écoles nor-
miles et aux écoles secondaires de district.

Là il s'agissait pour les autorités locales
d'organiser l'internat, en même temps que
les collections et les laboratoires, les exer-
cices lu corps, les caisses d'épargne scolaire
et les méthodes pratiques d'enseignement
reconnues seules effectives. Quant aux
écoles primaires, c'est leur établissement
même, leur répartition, leur budget, leur
sanction par des examens réguliers, qu'il
faillut refondre entièrement. On conçoit que
de tels changements n'aient pu s'accomplir
sans jeter un certain trouble dans les esprits;
aussi le nombre des élèves s'en est-il d'abord
ressenti. Néanmoins, dès la seconde année
les avantages du nouveau système d'éduca-
tion ont été appréciés par les familles ; celles
qui avaient le plus hésisté à payer la rétri-
bution scolaire s'y sont décidées et celles
qui se plaignaient le plus de l'assiduité im-
posée aux enfants ont fini par en prendre
leur parti.

A la fin de l'exercice 1888, qui est pré-
cisément l'objet du rapport, le nombre des
écoles prinaires au Japon. s'elève à 25,953,
dont 24,295 écoles (le l'État et 658 écoles
libres. Dans ce nombre, 1,522 sont des
écoles supérieures. 12,649 des écoles moy-
ennes et 11,782 des écoles élémentaires.
Pour le se-l district de Tokio, on trouve 804
écoles publiques ou privées, occupant 1,615
maîtres des deux sexes. Le chiffre total de
la population scolaire s'élève à 2,927,868
élèves, dont 2,873,752 pour les écoles de
l'État et 54,109 pour les écoles libres.

(à sivre)
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